
^   i    i   ■■■■ 11 Tïï r^j^^a ■  i ■ ■ iw«iepnaHWP«vH 
^^•^•■■fPH r 

I 

: 

GLOBEOL 
donne  (de  la  force 

] 

Convalescence 
Neurasthénie 
Pâles couleurs 
Surmenage 

La cure de GLOBÊOL 
augmente -la force ner- 
veuse et rend aux nerfs 
rajeunis toute leur éner 
f:ie,    leur   souplessç   ci 

euv vijrueur^ 

^o*^# 

v A \.>»rz~--!~~.. 
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Un mot* dm malaate 
abrège votre oie d'une 

année. 

le QLOBêOL permet 
d'éviter les maladie* 
en augmentant ta 
force de résistance de 

l'organisme.   - 

etàbi. Cb«t*uia. ». t. <• 
Valenciennes.   Pari*.   « tut 
fco*»«. — r> i/* flaeoa,  ta> 
<> Cr :   l« «aeoa   reo.   1 fr.; 
Us trots, tco. 19 tr. 60. 

'.- .4ucun envoi 
«onrre rfm6o«rienient 

« Extrait total du sérum et des globules du san*. « Ctooeot es. 
incontestablement le >Ius actif de tous les produits, de toutes les prépa- 
rations organiques ou minérales vantées comme réparateurs dit sang. 
Il est en même temps le meilleur des _jtoniques nerveux connus Jus 
ou'a ce Jour, ce qui lui permet de rendre rapidement la faculté de 
dormir aux /naïades qui font oerdue par suite de l'épuisement nerveux 
dont Us sont atteints. • 

Dr   _MXS»U3C.       ■   . , 
de ta Faculté Se uedecine de Lille, Médecin   unitaire nartume. 

D AD A i fortifie    tes    poumons.    Bronchites    chroniques 
■ %0 II M lm Tuberculose. Asthme Emphysème, invalides res- 

piratoires. • Réalise une petite source sulfureuse que l'on a constam- 
ment a la portée de la main et qui remplace la cure aux stations 
des Pyrénées •. D' CauDet. licencié es sciences. La flacon feo 6.50 : 
les i  feo ts  francs. 

fj f\ t\ T y I       combat- -."insomnie nerveuse. t* boite feo «.35 ; 
les 3  feo  24   francs. 

•Si"  ^^mf^fimmV-  ï. ;^!*ï5k*v.<*A'.Wi%:- 

PUBLICATIONS 
Inégales 

Etude de M» Paul LEFORT. 
Docteur en droit, Avoué, 
11, ru© de  PuébLa.  Lille. 

Assistance judiciaire (Dé- 
cision du 24 juillet 1950). — 
DIVORCE.— D'un jugement 
■ le défaut rendai par le Tri- 
bunal Cùvil an Lil)e. en date 
du - 3 décembre 1920. enre- 
gistré et signifié, à la re- 
quête de M. Augustin VAX- 
■PETEGHEM. rettschtur, i!e- 
rr.etLra.nt à Uoubaix, rue d\i 
Tilleul, cour St-Joseph, n° 
19. demandeur, avant pour 
avoué M« LEFOFÏT, îontre 
dame Elise BACQ. épouse 
VANPETEGHEM, avec le- 
quel elle est domiciliée de 
droit, mais en fn-it résidant 
ii. Roubaix rue Bea-uirewart. 
i!° 26, défenderesse-' défail- 
lante. Il appert : Que le <£- 
«•■orce a été prononcé entre 
les époux VANPETEGHEM- 
BACQ. eu profit du mari. 
— Pour extraiit conforme 
Signé:  LEFORT. 15.002 

Offres et Demandes 
DTflîPLOIS 
FORGERON en cornières, 
CHAUDRONNIERS eu ter 
PLANEUR.     CINTREUR    de 
tôles sont demandés. S'a- 
dresser aux Etablissements 
Métallurgiques de Saint- 
Amand :   A.   SELVAIS. 

15.000. 

IMPORTfluTE USINE 
OE M ilESIQK 

demande Ouvriers Traceurs, 
Monteurs; d* Chaudronnerie, 
Chaudronniers eri 1er, Frai- 
seurs, Raboteurs, Tourneurs. 
S'adresser les mardi, jeudi, 
samedi de 14 h. à 18 h., chez 
Léon DELCOURT. 64, rue de 
Tournai    LILLE. 6720. 

Nous recherchons dans  tou- 
tes   les   villes   minières   des 
dépositaires   susceptibles   de 
pouvoir fournir caution  pour 
vente     crédit:     Armes     de 
chasse.   Appareils   pnotogra- 

I phiques.    Batteries   de    cui- 
: sine.  Bijouterie, Cinéma, 1ns- 
j truments   de   musique     Jtt- 
I nielles,    Fourrures,     Phono- 
graphes.   Montres.   Nécessai- 

res  de   toilette.   Machines   à 
coudre-,  Rôtissoires.  Sacs de 
voyage.   Voitures   d'enfants. 
Vêtements      imperméables, 
Vêtements  sur  mesure. Faire 
offre   urgence  S* P.   V.   C., 
41. rue' Paradis. Paris.   4231. 

STENO-DACTYLO 
On demande bonne sténo- 

dactylo très au courant cm 
travail de bureau. S'adres- 
ser 11 rue du Clocher Str 
Pierre, a DOUAI. 

ON   DEMANDE 
de bonnes Ouvrières pour !a 
saloppeite   et   la   veste   toile 
bleue. S'adresser 14 bis, nie 
l'Intendance.   Valenciennes. 

TUYAUTEUR 
Fer et !cuivrc, connaissant 
Soudure; autogène, ociioa- 
taire de| préférence, est de- 
mandé. Ecrire : références 
et prétentions. MORIANNE- 
CAST1LLE, à Orchies.    6784 

La Blanchisserie VAN HŒ- 
GAERDEN et MEURISSE, 
2 et 4. rue Cahaut. Valen- 
ciennes, demande de bon- 
nes ouvrières REPASSEU- 
SES. Bons salaires, suivant 
capacités. 14961. 

BONNES 
au courant du service sont 
demandées 179. rue d'Ar- 
tois. Lille. Bons gages. Réfé- 
rences   exigées. 6731. 

Situation stable- et rémuné- 
ratrice offerte à Courtier- 
courtière sérieux. Fixe et 
commissions. S'ad. place Sé- 
baslopoi,   27.   Lille.        6735. 

BONS   MAÇONS 
sont    demandés    Entreprise 
CARLIER,      à      Thumesnil 
(Nord). S'ad, au chantieT. 

6736. 

Ebénistes et Toupillsurs 
Très bons ouvriers qualifiés 
et façon niers son t deroa ndés 
Usine POPPE, 43, rue de la 
Halie, Lille. 10329. 

ON   DEMANDE 
pour BRL'AY et environs un 
bon courtier-receveur con- 
naissant la parue vente par 
abonnement. Emploi stable. 
Situation d'avenir. Convien- 
drait à mutilé de guerre. 
Ecrire au a Bon Génie i>, 26 
et 20 bis. rue Monsigny. a 
BOULOGNE-SUR-MER. ' 

Ateliers <*• Construwlon St- 
loseph, BOUSSU-lez-MONS. 
Belgique). — Spécialité de 
PRESSES    A    BRIQUES    * 
levier de côté. 

Voies Urina ires 
MALADIES  SECRETES 

Dr CAVRO, à Lille, bcul. de 
la Liberté,116 bis, de 8 h.a 19 h. 

PIANOS    toutes    MARQUES 
24. rue Esquermoise, LILLE 

LEÇONS 
piano et solfège par l** prix 
du Conservatoire 15 tr. par 
mois. Prendre l'adresse au 
journal. 6708. 

Franco   BEURRE  FIN 
de Normandie, 9 kilos 85 tr. 
Œufs trais. Louas LEFEV RE 
Saint-James   (Manche).   4224. 

Machine Slnqep 
Bonne occasion, à vendre, 
rue du Long-Pot, 53. l'ivec. 

U MM DE OHE 
A. 60MIIE, 21, rut Rayait 
change les pièces suisses 
avec primes, escompte les 
Bons de la Défense Natio- 
nale. Achats d'or, d'argent 
et vieux dentiers   Tél. 2o52. 

VOIES MAIRES 
Le Docteur FEUCHERE. 
Chevalier de la Légion 
d'Honneur, ancien méde- 
cin-ch et de centre d'uro- 
logie aux armées (25 ans 
de pratique), reçoit a sa 
CLINIQUE, 21, parvis St- 
Maurice, 21,pres la gare 
de Lille, de 3 h. â midi et 
de 2 h- à 7 h., et diman- 
che de 9 h. a midi. VOIES 
URINAmES, maladies se- 
crètes des deux sexes et 
ùiÂ. **!**■& v'«iueux dans 
»I* u 8YPHILIS 

ANALYSE DU  SANG 

Tout le monde Sténographe 
en 10 h. p. la Brévigraphie. 
C. par oorresp. Leç. stéijo- 
dac., fr. Placera. Locat. ma- 
chincs 1,50 p. j. S'ad. 7, rue 

PIANO   D'OCCASION 
A  Vendre 

:: :: ::     ROGET 
3 bis, rue dm Hamel. 3 bis 

BRUAY  (P.-de-C.) 
14.982. 

LACOSTE; 
A LU LE 

aSaetm8tfuat$itfaita. 

M. Léonce GHUËMAR est 
prié de donner son adresse 
à M. Augustin HABOURDIN, 
menuisie» à LABOURSE 
(Pas-de-Calais). 14080. 

Saumon St-Laurent. c de 
43 boîtes. 80 fr. Lait non 
sucré » Nestlé », c. de 48 boî- 
tes 80 £r. Sardines huile 
ol ive 1/4 club illustres 33 » /». 
90 fr. Tous articles alimen- 
taires. MERLIN-LART1GUE, 
43, place des Capucins, à 
BORDEAUX. 6717. 

Les BEURRES d'Isigny. - Les BEDRRES Hollandais 
^ GROS   ŒUFS extra-frais 

Arrivent régulièrement chez C DELVALLÊ 
LAITS - BEURRES - ŒUFS en GROS - EPICERIES - CONSERVES 

Produits Alimentaires. - Denrées Coloniales. 
Fruits et Légumes Secs. - Articles pour Pâtissiers. - Margarines 

2o-23, Rue LÉONARD-DANEL à & X TUJx'K 
=      Téléphone     1Ç-87       ES  : 

BAISSE IMPORTANTE 

m les Laveuses S Tondeuses " VÉLO " 
Prix sans concurrence 

MENAGERES   I 
N'hésitez pas, la Laveu- 
se « VELO » donne en- 
tière satisfaction, elle est 
la   plus   légère   à   laire 

manœuvrer. 
Mécanisme à roulements 
à  billies.   —   Mouvemttnb ' 

quadruplé. 
Le plus récent brevet «*<*■«,••••#    ci. 

Lille, 109, rue Solférlno. 
Roubaix, 6, rue Jes    abricants. 
Douai, 15, rue des Ferronniers. 
Valenciennes, 47. rue Saint-Géry. 
Lcns (lJ.-de-C), 75, boulevard des 

Ecoles. 
Bruay (P.-de-C), 7, rue des Es- 

caliers. 
Dunkcrque,   23,   rua  Neuve. 

VENTE AU COMPTANT ET A TERME 
On accepte en paiement non» d'achat   aie   la   Reconstitution 

ESSAIS 
PUBLICS 

TOUS LES 
MERCREDIS 

DE 
3 H. A 5 H. 

sur Canne et Rotins 
POUR CHAISES 

H7, me de Parts, LILLE 

ULCÈRES 
Maladies du  Sang 

et de la Peau 
Guérie» par Méthodes Spéciales 

I.4UDIESHESFEXSES 
•ans opération  " 

VOIES   URIKAIRES 
dé l'Homme et de la Femme 

EiBïïliaîifla. 6 M 
MARDI.    MERCREDI.    «JEUDI 

SAMEDI   *    DIMANCHE 
i« S a. à  Birii eteeSe-   àSh.   àk 

CLINIQUE FBID 
OOCTEUa SPÉCIALISTE DE PARIS 

37, rue Fiidherbe, 37 
A LILLE 

auU et au 2" Etage 

CHIEN de CHASSE 
A VENDRE 

Bel épagneul, 20 mois, roux, 
poil long. S'adresser 45 bis, 
rue Sadi-Carnot, à Saint- 
André-letLille. 6737. 

ANICHE 
A vendre Piano automati- 
se, état ntuf. Belle occa- 
sion. S'adresser pour ren- 
seignements Au Bon Mar- 
ché. 57. rue Patoux.    14.930. 

DETTES 
M. LEDUC Alfred, coron 

Beroe-Cayont, 101, à Wa- 
zters, informe ses fouirnis- 
seur» qu'à dater de et' K>ur 

il ne reconnaîtra phis les 
dettes que pourraît ooutrac- 
ler sa femme, née Catherine 
LEGROS. IÏ/J96. 

La Bière reste chère et le Via à un prix inabordable 
pour les ménages ouvriers. 

Fabriquez voua mémo voira boisson do tabla 

avec I extrait houblonné Géraud 
QUI EST   SAINE, AÇRÉABLE, DIGESTIVE.    et qui ne DEMANDE 

AUCUNE CONNAISSANCE SPÉCIALE 

LE litre revient à quinze centimes. Prix de la dose ¥ fr. ZS 
pour 60 litres, envoyés franco par mandat-poste adressé  à   M.   Pier-ie 

RICHIR à Auchel (P.-d.-C.) Notice explicative à chaque envoi 
--ammmmwmaawam 

A ENLEVER DE SUITE 
ALCOOL  METHYLÉ. 
APPAREILLAGE    ELECTR.     COMPLET. 
ACIEB    DOUX   THOMAS. 
AMIDON. 
BATIS   DE   FORGE. 
CAISSES   EN   PANNEAUX. 
GASTINE   NON   CONCASSEE. 
CAMIONS PLATE-FORME 3 i/2 TONNES 

A 5 TONNES. 
CORDAGES. 
CABLE    COTON   ET   CHANVRE. 
COURROIES   DIVERSES. 
CHLORURE   DE   CHAUX. 
DEXTRINE   DE    FECULE. 
FERS ET *.CIERS DOUX MARCHANDS 

CARRÉ,   PLAT,    ROND   (1-21). 
OUTILLAGE  MECANIQUE. 
OUTILLAGE    MENUISIER. 
OUTHJLAGE    CHARRON,    FORGERON. 
PARCHEMIN   VEGETAL. 
PELLES   ET   PIOCHES. 
QUINCAILLERIE, GRANDS ASSORTI- 

MENTS. 
VOIE   DE   60. 
SOUFFLETS DE FORGE DOUBLE VENT 
2 CYLINDRES. 

SOUFRE. 
SOUDE   CAUSTIQUE. 
TOMBEREAUX  1 M3 506,   2 M3,   2 M3 500. 
TUBES   CUIVRE   ROUGE. 
TUYAUX FERS ET AGD3RS (GROS CA- 

LD3RES  160   à   260  »/•»). 
TUYAUX   FONTS    « LAVRIL ». 
TOLES    DE     DIMENSIONS    DIVERSES. 
ETC...,   ETC... 

S'ADRESSER 

Comptoir Central d'Achats 
17, Square Dut i Heu I, LILLE 

COMPTOIR CENTRDL fl'KHflTS 

57 

r ii* 

î   43 

iB,  rue  de  Beaumont,  à  VALENCIENNES 
STATIONS-MAGASINS 

L'Agence dw Comptoir Outrai d'^*Tats a >-té chsre** 
des Stations-Magasins des Arroda^ cqts de vALfcN' 
CIENÎVES et DOUAI, savoir: 
VALENCIENNES (Chemin des ABiâf 5-eVoiépiiOiiie : iJiî 
St-AMAND  (R-ue  du  Bruille)     
ORCHIES (Embraincliement L'Hermine .. 
DOUAI  iQuai  St-Eloi)     
DENAIN-^OUCHAIN (Rue de  SUAmana 

a   Denain  
ARLEUX (Près de la Gare)    
dans lesquelles on trouvera : Matériaux fe construction 
— Matériaux provisoires — Métaux et oiUulage — MTii.i- 
sarie — Peinture et vitrerie, — Ameublement et Liter:-? 
— Baraques — Hangars — Cordages —- Tuyaux Ca 
caoutchouc — Tuyaux de toiie — Matériel divers — 
Sapin du Nord on planches — Parquets non rainés —* 
Fourneaux de cuisine — Poêles tt accessoires — U.-:.—> 
siles de ménage, etc. 

De nouveaux prix, très avantageux, jnt <liô établis. 
ACHATS AU COMPTANT 

Tout sinistré ou non sinistré peut acheté 
tant sans auitres formalités que la signati 
tures de sortie. 
ACHATS SUR DOMMAGES DE GUERRE 

ET  SUR  BONS DE  LA  PREFECT^SS 
Tout sinistré peut acheter : 
1° Sur dommages de guerre, par demande de cess.o:i 

signée de l'O. R. i., s'il n'a pas de crédit cuver* EU 
Comptoir, mais qu'il peut se faire ouvrir. 

2° Sur ouverture de crôiit ouverte par l'O. H. 1. sur 
dommages de guerre, simpît demande de cession à faire 
à l'O. H. I. portant autorisation d'achat pour -T-e 
sarmr.*> glofoeJe déterminée. 

3° Par demande de ceîxion au Comptoir s'il a un 
crélit ouvert au. Comptoir. 

4° Sur bon de la Préfecture pour les sinistrés nca 
industriels. 

RENSEIGNEMENTS 
S'adrtsser aux Chefs des Stations-Magasins qui répon» 

dront immédiatement à toute demande de îenseàgne- 
merrts sur Rs existants dans leur magasin et prix du 
matériel que l'on, désire. Î&.W&. 

FABRIQUE DE 

;'e  et s  ta 
^O:>ï;> 

BfGYCLETT 
C'est tonprs SO POUR CEHT meiilear marclié qR'ailleurs 

! LANTERN ~> ACETÏ- 1 Q   ., 
L£NF..cui*re niok.le. 1 L   " 

FREINS     sur     jante i (*   .. 
arrière  iW ■ 

&ï*mM$%&. 

mm 

LITS en TEK et en CUIVRE 
SOMMIERS MÉTALLI88ES BREYETSS 

S'adaptant a tous les lits 
Spécialité de Ssteiss aa KAPOK, pauté ssîérieore 

Eugàrsi IIUYSE iït P0BTH1EU 
CONSTRUCTEUR 

lias ît 11, rat ûi Js Bourse, LILLE - T. 783 
i 8AÎ33I IE CUHAI^E - Là PLUS 3BU8TAITE SE U IÉ610I 

pécialilé de PLAQUES 
tm VOITOBES, BDES, TOMBES, etc. 

PLAQUES RÉCLAMES en tous genres 

Alfred BOS 1ER 
9, boulevard du Maréchal-Vaillant 

GRANDE   BAISSE   DE   PRIX 
Tests dirtei* i» HUM a CMRIIT et i OÏMIT 

■•**   4.000 
■Mit, Ssrîiéî, garasbs 

nu libre, ùrsii 

VÉLOS i,,■',M, *'*"• •■lait* 1 LOT DE 
AamM Oénérmi 4mm plu* armnclmm mir(usi t 

asm.   1LCT9S.  CCTTESEiS. TIOIAS. UBtt, IWTi. L. CLI2E5T 
iSTMBTS lEBCC&tnrrTE, RilCABE. ABUABE. ETC. 

ACCESSOIRES, PNEUS, LANTERNES, etc. 

MHicunsiCMS^r cord»iii«, Sellur 
U HK I»9RTASTE VL U RtCIOI  -   M ACSERE TOIS US MIS 

xznun xincai QIE PARTtDT tauiss 
sansES k*x utezins -   os BEIADE ACEITS t HwwaaB 

LM I*fHtM *Mt MTarU MmaaMM «t F*tw jajfi'i 2 hnrei 

^lkœPP^0U£39, 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Toûiqut, Hygiénique, ReccnsUtuaat 

FEUILLETON DU REVEIL   DU NORD. — No 5G « 

FOX-FILM *)& 

" Voleurs " 
iniiiiiiiiiiiiiiiiiiuaniiaiiiiiitiiiijiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiituiituua 

de Femmes 
mm CiHE-?:QMflH EN DOUZE EPISODES 
■«',. . =&   ADAPTE PAR   g ,     =» 

PAUL D'IYOi & LOUIS D'HEE 
 -qp  

HUITIEME  EPISODE 

Volée dans les nuages 
I. — LIBRES J 

Norton revint a elle et leurs efforts com- 
binés eurent raison de ce nouvel obstacle. 
Elle franchit la dernière vague de boue. 

Ils se trouvèrent bientôt sur la terre fer- 
me, en olera soleil, tels deux statues de 
glaise luisante et gluante. 

Ils eurent un geste spontané, irrésisti- 
ble, lis sautèrent dans les bras l'un de 
l'autre,   nvoo  effusion. 

But:;.- alors, considéra son compagnon 
terriblement maculé et elle ne put résister 
t»   i»n   fi-pri.'   ;■-'•"-   r]'hllari!{''. 

I■ :" ■"' ~rf   le» 

doux grands enfants éohappés si miracu- 
leusement à la plus terrible des morts, 
s en Uûuiièrent a coeur' joie pendant quel- 
ques bicmiheureuses minutes. 
* — Darling, e'éeria le jeune homme, bé- 
gayant, tant ses épaules étaient encore 
secouées par la joie, on a raison de dire 
que, l'habit ne fait pas le moine ! Vous 
êtes comme aucune chiffonnière au monde 
n'a, jamais été, et pourtant vous êtes tou- 
jours la plus belle et la plus distinguée 
de toutes les misses des «United States»... 

Ruth avait de véritables convulsions de 
gaieté, raclant avec ses mains d'énormes 
flaques de houe de ses vêtements et les je- 
tant autour d'elle.. 

Elle disait  : 
— Si père vous voyait tel que vous êtes 

en ce moment, il n'hésiterait plus à vous 
présenter à" son club, ni à vous accorder 
la main de sa fille cadette ! 

Cette phrase leur rappela la réalité, et 
les éclats fie rire Cessèrent aussitôt. Con- 
fusément, nos héros, dans une pensée ra- 
pide, s'étaient remémoré Newporf, M. Stor- 
row, les « voleurs de femmes », le calvaire 
d'Eleanor et tout ce qu'ils avaient person- 
nellement  enduré. 

Norton proposa : 
— Nous n'avons guère que le recours de 

quelques bons plongeons pour nous net- 
toyer rapidement. Nous pourrions nous 
muer en statues si nous nous laissions sé- 
cher. 

SUT leur droite, il ,> avait une, grande 
nappe d'eau claire alimentée par une chute 
d'eau assez importante. Us s'y dirigèrent, 
empêtrés, et la marche lourde de toute la 
terre qu'ils emportaient avec eux. 

Bientôt, ils plongèrent et ébrouèrent 
joyeusement leurs' vêtements. Lorsqu'ils 
tes auraient hipn lavés et tordus, iLs cs- 
«jay^rnient- de s« reconnaîtra et d* :-"'• i" 
"~''is   vif- . • 

\ 

leil très chaud les empêchaient d avoir 
froid- ils. étaient d'ailleurs entraînés et 
accoutumés à des inconvénients plue gra- 
ves  que celui-lû. 

Hélas ! les deux « rescapé» » si confiants 
ignoraient que, déjà, un de leurs ennemis 
les avait aperçus et qu'ils s étaient trahis! 

Le "bruit de la chute d'eau les avait em- 
pêchés d'entendre l'aboiement furieux d'un 
chien un des molosses du Mahdi, qu'une 
des sentinelles patrouillant dans les envi- 
rons tenait, en laisse.        . 

Car l'endroit où la treizième jeune ma- 
riée et son fiancé avaient débouché n'était 
pas très éloigné du groupe d'îles où était 
dissimulé le repaire des pirates. Le. hasard 
1er. accablait. s.,       hmZ *■,■ 

Le bandit  n'arvait  pas tardé à identifier 
les deux fugitifs, malgré toute la surprise, 
qu'il pût en éprouver. 

Roudeki  hii avait donné une consigne  : 
  Reviens  prévenir,   à  toute vitesse,  si 

iu   aperçois  quelque   chose   d'important ! 
L'homme obéit avec vélocité et courut, 

prenant par le plus court, pour aviser ses 
chefs   de  sa  surprenante  découverte. 

Une demi-heure plus tard, a t»ut de 
souffle, il arriva sur la grève, près de 
l'endroit où était le sons-marin, juste au 
moment où le Mahdi, à la tête de quelques- 
uns de ses fidèles, allait entreprendre de 
™uier   le   submersible  poui   châtier Mor- 

Les cris de la sentinelle arrêtèrent l'élan 
et firent diversion. 

— La treizième jeune mariée-et son com- 
pagnon ont pu s'échapper de la mine 1 11 
ffiwt se hâter d'agir pou*  les  reprendre. 

Hasft«n ben Sahbatb, incréauïe, «e som- 
mait de g'expBquer. , 
  Tv r. --- 'Me de ttraîe ! Ils sont en- 

gloutis  à jamais ! 

i 

de la grande chute où nous faisons nos 
provisions d'eau douce. 

Le Mahdi était perplexe. Il ne pouvait 
douter de  l'assertion de  la  sentinelle. 

Que devait-il faire d'ahord ? S'occuper 
du lieutenant, ou se précipiter pour re- 
prendre Ruth et son compagnon? 

F! jîiflea aue le danger était plus pres- 
sant dV ce côté. Il commanda : 

— Roudeki et deux nommes pour s'em- 
parer du démon enfermé dans notre sous- 
marin. 

— Toi, dit-il à un autre, cours au châ- 
teau pour chercher du renfort, et rejoi- 
gnez-nous à 'a chuU, d'eau dès que vous le 
pourrez ! 

» En avant l 
Suivant la sentinelle qui l'avait rensei- 

gné, il s'empressa, sur ses traces, d'aller 
contrôle! Ja stupéfiante nouvelle. Les au- 
tre avaieni obéi. 

Le lieutenant Morgan, aux aopareils de 
télégraphie sans fil, marquait, depui .peu, 
une anxiété extraordinaire. 

A force de signaler « S. O. S. », il avait 
fini par obtenir une réponse. très précise. 
Trois pestes, extrêmement éloignés, lui 
avaient demandé des indication» sur sa 
situation exacte. Il n'avait pas ^>u y sa- 
tisfaire. II jugea, d'ailleurs, qu'aucun se- 
cours efficace ne pouvait lui venir de si 
loin. 

Subitement, ses écouteurs bruiren. d'une 
façon très nette. Ils avaient enregistré une 
série d'étincelles ayani déterminé des on- 
des de plus ou moins grande amplitude, 
suivant le code conventionnel. 

Les répliques suivantes s'échangèrent î 
— Avons easmpris Signalez heu approxi- 

matif de perdition. 
  Pc.rc r.^s   ftest   Nfitf$?*n>-Eeo*se: 
— Sommes- dirigeable   marine.   Evoluons 

--£»--  <-•*!*.'::   ' '■ t ^•.y-Brmj?w*Çkr   uûn- 

vez-veus  rallier extrémité nord lie  Prince 
Edward ? 

Le lieutenant Morgan répondit : 
— Si possible ;  mais  explorez parages à 

ma  recherche.   Cours  grand danger. 
— Oui.  Serons à « la Pointe du Prince » 

dans une neure,  maximum. r 
James signala « parfaitement compris '» 

et lâcha ses appareils. 
Un des troiô hommes que le Mahdi avait 

délégués pour le capturer pénétra à cerao- 
i ment  dans  la machinerie du  submersible. 

Le  fiancé  d'Eleanor  n'eut que  le  temps 
de  se  mettre  sur ses gardes,   après avoir 

I tourné un comnHitateur et fait l'obscurité. 
Le pirate s'avança à tâtons. Sa première 

pensée fut d'allumei   l'électricité. 
Morgan attendit qu'il fût près de lui. U 

bondit.   La  lutte   fut   courte.   11   se   délivra 
I assez aisément de son  premier advei-saire, 
i qu'il envoya roule,   dans un coin. 

Deur autre* hommes, aux aguets, atlen- 
i daient   sur   la    plate-forme.   Le   lieutenant 
■ ëvila un coup de feu qui le manqua de 
près lorsqu'il sortit du capot et, à coups 
de crosse du revolver qu'il possédait, il 
abattit ses  derniers ennemis et les  préci- 

■ pita à la mer. 
Les pirates s'étaient servis d'une barque 

pour  arriver  jusqu'ar   sous-marin.   James 
sauta dans  le  cailot  et  rama  vigoureuse- 
ment   pour   échapper aux   autres  poursui- | 
vants qui  pourraient  survenir. 

L'embarcation était légère et s'éloignait 
rapidement, sous l'action énergique des 
avirons que l'ancien officier de marine 
rraniait à merveille. 

Lorsqu'il se crut suffisammant en sécu- 
rité, James Morgan se mit debout et re- 
garda du côtâ de la terre, dans l'espoir 
o 'apercevoir le dirigeable qui r.'ait signale 
Sa • î;icâencc. } 

L'.o  uviuicur ne  découvrit  rien.   11  dou-i 
bip. l'extrémité nord dune petite lie et COJW 

tinua de ramer dans une direction Nord- 
Oueet, vers un cap assez itroit qui pou- 
vait être l'endroit assigné. Il ne tarda 
plus à apercevoir, sur sa droite, encore 
très éloigné, le long fuseau an dirigeable 
gigantesque qui venait à son secours. 

La barque glissait rapide, sur la mer'. 
James Morgan mettait toute sa vigueur à 
l'actionner. Il pressentait sa délivrance 
possible 

Il eut bientôt la certitude d'être retrou- 
vé, car l'aéronef avait modifié sa direction 
et s'était rapproché de la surface du sol, 
pointant directement vers l'endroit où 
lofficier avait décidé d'aborder. 

Un dernier coup d'aviron, *et' une vague 
coinça l'embarcation des pirates entre ceux- 

rochers de la côte. 
Sur terre, Morgan accéléra sa course. A 

peine fuWl parvenu sur le promontoire 
le plus élevé qu'il reconnut, dans les envi- 
rons, que le bruit des moteurs formida- 
bles l'assourdit. ' La masse du dirigeante 
au-dessus .de lui était impressionnante. 
James s'époumonnait à crier, et faisait 
des signaux avec de grands gestes désor- 
donnés. Tout à coup, quelque chose parut 
se détacher de la nacelle principale qui 
passait juste au-dessus de lui 

C'était une: très longue échelle en corda 
qui venait de se dérouler. L'officier cou- 
rut h l'endroit où1 elle frôlait les rochers-; 
il eut le bonheur de pouvoir la saisir pres- 
que immédiatement, et l'énorme fuseau 
argenté reprit aussitôt de l'altitude, enle- 
vant son nouveau passager qui gravis- 
sait les oegrés de l'échelle avec l'assu- 
rance d'un mousse» éprouvé. 

Quelques instants plus tard, quatre bras 
jaillirent de la nacelle. James se trouva 
bientôt en face d'un major et d'un iierrte- 
nant qui l'assaillirent de questions. 
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